
GAZETTE DES CAMPAGNES

mêmo ceux qui ont la fourchette éebauff.o, la four-
chotto pourrie, doivent faire rejoter le chuval, dont
valour.ost-plus ou moins, mais toujours considérabloe
ment réduit.- (A suivre.)

Le soin.d'un verger.

Dans le cours-do l'été, nous avons ou occasion de
visiter plusieurs verge:s, dont l'établissement no da
tait quo do quinze à vingt ans, et q~ui demandaient
certainement à être renouvelés, tant il y avait de ra-
vages causés aux arbres de toutes espèces. L'achat do
ces arbres a dû être coûteux, et pour une si courte
durée, les profits retirés de ces vergdrs ont dû être
minimosà ce point do dëcourager les cultivateura qui
se sont livrés à cette culture.

Doivent.ils pour cela abandonner la culture des
arbres fruitiers qui, si elle est bien-.conduite, peut
leur rapportor de bons revenus? Assurément non,
car s'ils ont été observateurs, ils ont dû se rendre
compte dcs causes de lour échec, être on état d'y re-
médier pour l'avonir, et recommencer du nouveau la
plantation des arbres fruitiers, on ayant soin de ne
pas f.iiro succéder dans leur verger des arbres de
morme espèce au môme ondroit

Pour l'établissement d'un verger, nous sommes
dans de meilleures conditions que nous l'étions .au.
trofois, grâce à nos pépiniéristes Canadiens qui ont
fait une étude spéciale de l'arboriculture et qui
peuvent nous fournir les arbros qui conviennent -à
notre climat, à notre. sol et au besoin dos marchés.
Nous avons de plus nàs sociétés d'horticulture qui
ont fait une étude spécislo des différentes variétés de

.pommes, de prunes et de menus fruits. On peut donc,
en toute sûreté, s'adresser à ces pépiniéristes avec la
certitude de no pas être trompés sur le choix des
arbres à planter, si nous leur laissons le choix de ce
qui peut convenir pour l'établissement d'un verger.
Pour notre part, nous no craignons pas de recom-
mander M. Augusto Dupuis, pépiniéristo du Village
des Auleaies, car ieus avons la certitude quo ceux
qui s'adresseront à lui pour l'achat d'arbres fruitiers,
soront bien servis, car ce monsieur a l'expérience
d'une vingtaine d'années dans la culture d'arbres
fruitiers.

D'après notre propre expérience, nous indiquerons
.ci la principale cause du dépérissement do nos ver-
gars, car nous sommes même clans l'obligation de re-
nouveler notre verger, parce que nous ne lui avons
pas accordé assez de soins, pour des raisons que nous
ne pouvions pas contrôler faute de temps.

Ce qui occasionne surtout le dépérissement des ar.
bres frutiera, c'est qu'ils ne reçoivent pas d'ongrais suf-
samment ; nous les laissons pour ainsi diro. mourrir de
faim, sans que nous le concevions; nous no donnons
pas au sol l'engrais convenable qui puisse aider à
faire fructifier nos arbres. Avec un engrais médiocre
l'arbre lui-même se maintient pendant quelques an.
nées, mais il ne reçoit pas assez do nourriture pour
produire de beaux fruits et on abondance. Il on est
de même pour l'arbre comme pour l'animal; ce dernier
demandoplusdo nourrituro,si nous exigeonsdo lui soit
du lait, soit de la graisse. Le cendre do l'écorco et de
l'aubier d'un pommier contient une grande quantité
dQ potaiso, et c'est assurément l'indication quo cet

arbre, pour bien végéter et produiro dos fruit's oxigo
un engrais contonant do la potassoe' sous quelquo
forma que co soit. T'arbro qui a occupé l .terrain,
pondantqulques années a enlové au sol uno certaine
quantité do pota-so, et s'il deviont !izguissant, -c'est

.qu'il manquo Io cotto rourritur e et io nous devons
la hui procurer.

Les cendres do bois,. clics surtout provenant do
bois dur, fournissent lo meilleur amendemont aux
arbres fruitiers. Les rognures do bois, copeaux, a
l'état do pourriture, de mône ano les feuilles de la
forêt, do li tourbo et los corurca do fossé.è nêiésftu fil-
mier, font;un excollont engrais pour les arbres frui-
tiers. L'application de cet engrais doit êtro faite do
manière jà ce qu'il ne soit pas trop rapproché du tronc
des arbres, comme cela se pratique généralemont.
Cotte dernière manièro est aussi préjudiciable à
l'arbre que si l'on attac.hait un animal à une crèche
vide et qu'on lui donniit sa nourriture en arrière. Les
arbres prennent leur nourrituro au moyen tic racines
fibreuses qui sO trouvent é!oignée. du tronc, et ils no
profitent pas de cet engrais lorsqu'on le déposo
autour de ce tronc. Dans un *jeunc vorger, l'cngrais
ne· doit pas couvrir touto la surface dui soi, mais il
doit être répandu s<~r la partic ombragée par l'arbre.
S'il est répandu sur la surfaco du lSb, les pluios aide-
ront à faire pénétrer l'engrais dans lo sol, et los jeunes
racines s'en nourriront.

On ne doit pas cultiver do grains dans le verger,
car ils enlèvent à l'arbro l'ongrais g ni lii est nécos-
saire, de mamo que l'humidité quei l'arbre requiert.
Les premières année on pout cultiver des légumes
entre les arbre§, on prenant le soin de no pas briser
lus racines des jeunes arbres, et pour cola on ne doit
pas se servir do la charrue mais de la..bêcho pour
amèliorer le terrain. P7us tard on pont y laisser pous-
ser le foin qui peut être pàturé par les moutons qui
fournissent un excellent engrais pour les vergers.
Dès que les pommes commencent à tomber de l'arbre,
onpont y mettre, pondant quelquo tem ps, des cochons
qui dévorent ces feimts qui renformont dos insectes
qu'il importe de détruire. Plusieurs. propriétairos de
vergors ont pour habitude, pendant les forites cha-
leurs de l'été, do couvrir lo sol avec des pailles courtes
ou autres couvertures, ce qui a pour offet do consor-
ver au sol l'humidité nécessaire à la végétation des
arbres.

Javolago des avoinos.

En reconnaissant l'utilité do laisser les avoines
achever leur maturité sur le torrain apròs qu'elles
ont été coupées, y a-t-il avantage, soit sous colui de
la quantité, soit do la qualité, à attondre qu'elles ro-
çoivent de la pluie avant de los rentrer ?

- L'opération du javelage des avoines n'est pas com-
prise do la mémo manièro par tous les cultivatoura.
Pour faire cesser cette divergonco et fixer positive-
mont los idées, il est nécessaire de bien s'entendre
sur la significatiori du mot javalaga, qui no paraît pas
être la même pour tout lo monde. En .cffet, dans bean-
coup do.localités, fairo jiveler les avoines veut dire
les mouiller, sans avoir égard à leur plus ou moins d c
maturité, et cotte définition perpétue llorrour.bo sont
encore beaucoup de gens qui chorchent à augmontor
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